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„ « 4« • S C j À l H P l u « M DNtMter eu 1 
un. Inaisaai H rasjoueabiLto, (AprAndisteiuonb 

• a . — botaaulions prolonsoe* k gaucho 

> M, Ohs ténia*; « la parole pour m fait per-
•Mwel. 

M, Hùmoa BON ncntsa. dit il, devoir etierche 
eusse BOB discours des allusions qui ce s'y trouvaient 
Mat niais no» a'a*oa* fait qua constater co qau 
M. Hémoo • dit nettement ot ce qne loulo la Ciiaui-
M* a entendu. (Tres-nii n ii ganchuL 

H. Hémoo répondait, non pas à M de LEnjuinii!-. 
M a l H. Cnaéo-d'Ornano. 

M. Hênaon fait on s -̂nc néf.-itiC 
M. Chassaiaur — . . . A M Cunéo d'Ornano qui 

--•— n'aurait pas lulcrc eu 
1 générait. 
t aie défendre d'avoir 

d û aliu.ioos dan*leë*ic*ur^ ào M. 
t* nitrate di.nl il s'agit a un sens tulle 

a été prononcée. Mai* telle e-
faite n'en a pas, cost ati 
iplauditaftmentf u gauche 

centra). 

ï"fcipire oukliarlc* X. l in 
d'ifci,. iv ;.<•.-, cléricale c i t â t e s en I1:.'. dai 
riraatacriBtKNi de Brtst. (!Ur i 
air le» mentes bancs. A;-italien proton; ec-.v. 

M. Donya Cochln, do sou Banc, ; adress 
M. Brisso*. — Noaa subissons le» conséquent 
n précipitation rca;rti> 
n i t r»lïicù»«u a » voit au lien d'attendre ta r 
la séance. Le discours n'a im> oie. compris ; il 
éw anrpriw. et !« rrsprn--.ïiiili!-"' vous en inco 
(Vifs api !:iudis?ri:if[.', u droite.) 

Étasir taire k lenrs dist-cur*. (Ëxclamaticut a droi' 
M aar plusieurs bancs a\\ châtre.) 

M. Carnaud. Hr. dr. de. — Maia cilmcï-vot 
lOMt (Rires et exclama lions). 

M. d'Hugues. — 11 WJJ sLd li.n de dû 
tetat 

M. Chauvis e-sentad-- la trihnne: 
- a fa dépose ufio u. • 
Is-rsauo la Cuamare aura veto i ; 
Mfii il ne pourra *tro apporté 

L'Avenir d* Houbaix-Tourcoing 
: IN opérations 

Discours de X. Rouanet 
H. Rouanet idcl'.dV 

'!•: -1 
i la faiblesse do pas puais par 

M. la Préaident. — SàWicnr Rouant, n'a!-
taque/pas la sangi M rature. 

M Roussel — 1,'afta.r- de, ehcnini de fer du 
fcud n e t qu'un chapitre do la conquête da ea pays 
par un» kinde d'accaperonrs. (Très bien a l'oitretuo 

.,™v!,, 

g-JucLa et a l'tihi-iuc 

I cflVrf, que la 

.ILi; 

lau1 pa- u/u i 

M. Lavartujon.—l'.ii. : ; :ui 

M. Chauvin. — T.i roTlé* politique du 
rï>U Heraouaét. altcWo; .1 ne i'r- -• 
« reproduise. (Trè; tien à gauche), 

Ea motion de U. Dussaussoy 
M. Duss.'.ussoy. — J'ai l'honneurd» dcpo.-cr la 

proposition fiiivanl.? : * I."u!i;.-iia-.; d'tn «iisoo-.iri 
•* pourra .'Ire mi ; rtti vnii fjn'app î la public-;lion 
hl'OffinV/, (Applaudis-ft-mtots à droite, a t-uii.. U 
air ptaHcnn bancs u\x rentre). 

M. Chauvin. — ,?>• ne rallia :• .,.!i~ propos:icn. 
M. Dusaaussoy. — Je djuiaude l'urgence. 

H. Irissai «gar* 4e dêmis«i«gner 
Visiblement, l'urpenef v,i être v< Ire. M. Ilris-

»onsc 1ère sonne et. d'une vois grave, k i t la 
«jéelar&tioD suivante : 
1 Messieurs, si la propo-ili^n dontla Clianibro est 
votée, JM quitterai lo Liulcu.!, car jo la (,i; iJLre 
«ostnib une critique de la condaité du pri-aidenl 
dwu la discoiiiion de jendi derniar. 

Le ccnlrts cl la ('rotte protestent. Plusieurs 
«Upulùi rrient : a Nuis non I Vwus tics en dcltors 
ÎÇsMl la 

M. DusRauaaoT. — Tîooa connaissons d.'iii lw 
rriacs j;::i.i' tenctit-• : I...->M r'es( b preu-.ii.ro :L-u 
qs» aou. nous »OJ«BS a*naco* d'nao" parodlo cn-e 

• F rires h droiU-|. (mima-
pose la question de coiili^nc.' : taait échinent la 
Ckatnbr;: pourra-t-ellt- <: ̂ >riiinî* deliiverer. .-i L' 
président >c croit tenu d'intervenir cl de jeter su 
•arasftnnlité dans le débat .' 

H. Brii-soo, d'ailleurs, n'est pas on cau=e, et i'. 
Usas a l'adorer do notre respect. (Très l.ical. 

; condiliona, je persiste h demander l'ur-

•JTa 
proposition. (Èïcliû.;;ii:„» et rires ;ur plusttui'--
Xancs su contre). 

M. le Préaident. — JV z*U oMiBé <!c motlro 
l'urçene? ans vois ; mai.- î  rupote que si l'urgence 
t-stslecbree, jasMttrai e 1 oi-dro du jour de la pro-

REJET DE L'URGENCE 
l'&r-lflf voUnaatre tZ Sur-4K:« xoUnU 

l'urgcncn c»t rrpousstc I i gaoche et l'cstrûtne 
gauche £clatenttn npplaudlsbomcnïs. 

1a séparation des Eglises rt te l'Elat 

IfaS droite. Trrs bian k pac-he.) 
M. Darian, srarde d"s ficonnr. — I.e ponverac. 

J»ent repoussi l'argen •". La Chambre, ;.u mi.ment 
ils la (li-. u.vHon du duik i. -. r :>ou-'o la proponilinn 
4e H. Itutreis, tendant à Hnppnmer !•• l'ud.- I des 
•mîtes ; elle ne voedr,: pas -,e d'jujjer. (Aj pljmJu-,-
Bneott an rentre et k droite.) 

M. Coblet. — Il y a .1 : i un ripport sur la qoe» 

INTERPELLATION 

sur h M i s île fer i!n Srni 

Constant inoplo 
'Tlai-ia. Il j a quoique letnp*. i ' usiniers laisaiem 
orober la Banque ottomane de o-'-'t a J'iJ francs ; ou 

M. Darian. — Quand je saurai irtrtiaainl d( 
jtioi vous voulsa parler, je roas répondrai. (Eu:'.a 

H . Darian. — Cites des tait* atéch. 
M. Rou*not. — Je tien» vous d.-r..-,n;er an-..il. , 

!• iii.':ji résiillr.i»! *-roalitidu» tollea que i s 
M dica!i tlts aurrca.aks pétrole* 11 tuitlM : *> Bar 

t '. C ;! 1 • Sud Ou ••>!. le ii-ïi-i ! • rat'lini- ITH'II-
.' • ' .1 • pin- (|«'.n Al!.*: ri: !;••. l'i'tmpi i 

. . wur-rte par M. l!i.:;rd contre lo .-MI 
•-..!< . u'i>-t ili" pas abouti ? 

I - ••« • HI.-;. — li y a eu ordonn;n?e •! • 
M. Roitauft. — Sar.- d. r.: • lii.'i^ il rcï'Pri û>̂  
M.lDailau I i-.'.LrrOMpatit. - Vou I p ' 
S':: ',:•. <;-LL! ,'I IV'Xiivit». p ;• i . \ If. DarlaQ 

juuli! : a Si on savait loul ce q<i il y a t t 
M. Rouanet — Q » dire do la liau- d •- t;. 
l'tpoiuo ofi te: troit yuarî? au la ree^lle awient 

H. Héline. — C'eM l'onrraal 
M. Rouanet. — Mb bien, qu a 

L" .i-.niirijree de' farines Ont con. 

3MS BUÉsta, qu'il est facile de w n 
n pays est drainée par les 6taM 

dit. lie 1«M k t»)l. les sociétés ui 
cnpkiuti plni de trois milliards. 

liin tuSa" " " 
Le prcslifc 'moral do i 

dos Chemins de fer dit Su<i. 
Il' - ,-OEIÏ-I1'"« ••'élevât;! U r.W.'^i' frir-î on' • 

dit .!. Ki:-. jn tiiicatioii, <n itolilmsi d'une di-ri-
da conseil d'Kîat, Mtni.aées à d.ver- •> \- r> TU; 
Il n'y a pa-- eu de i,o;.is: • 
n ji»-iiai! mois, die,' i.Vnt \rv tiieore alimli. 

rommuniqtiir lOOrf livre-, 
dj bourru. 

Le ministre arrrnnl a l'affaire de la n-na-aa <'as. 
eompte rappelU m'en 18M oae iaslructioa a été 
ouverte contro MM. do Soafceyran eL autres. Dos 
experts ont et<- chargea de faire au rapport oui 
• est pas cjici.ro torsataé. 

Qaaawt les oiparts lauront fiai leur travail, n 
a s'il y a lien détniU» k de» poarsoitc 

i acqaittos davaat la Conr d'as 
urs informations ont et* — 
bat qni ont hou a laCuan 

Quand )o a-arde des aeeaua M .__ 
<•'liens il s'est sjio.'ialoinent pr<-oecope do la qnes 
tion. Le psrde das sceaas a toujours t'ait son devoir 
(Apnlaadisscaacnts anr un (rrand nombri d< bssîc | 

M. Marco) Habert se plaint (|a~In* instruction, 
se terminent généra lent eut par di : non-lietu. Hï I 

ouvertes n'abouti-:^ut pas c'est parce 

Réplique de H. Rouanet 
. m.'o 

p.ii répdiidu . 
qu'.- le irarJ-'j dos * 

' )!• T-n 

ne ici , pir 1 • BBMjdefisU 
' 'roiU). 

.* parler (Ilitsril 

•da de la poliiiqiu. . 

i ont, A l'on aMMHa 

cite le ras d'un Ire* baro* d? In 
••« i\\\\ a fail partie de ."I sortie.- ;nasl laie--

ensoniM: un deficil de Mi» millions. 
Qu'a-l-on l'ail contre lui, rLn. (Applauili-'àssui nt-
Hnona). 
U' faillie- .~oci.il qui f:-;i prcive <}'-. 
l.a luti^Utui'!- sclncll.' t-l tiHilo p>aî.-"MlI>-' pour 
| : ; . . -i : ii< :it* (in:.i.( '•••••r* .om:,.e rein reie\i» 

an, l.j a^arancts gôuu-uh'i ou l'alïeire des mê-

roi:rqî:.-jî n? l'applique t on !•: .?(.>f.i rsppdl-:r.i 
. lr.il . p i - t e li.. i M ! .it • j . " ' r répriin- 1' 

o d'escompte rt de 

M Doville. — Il 7 d . 
. - • fBroi:). 

M. Rouanet. — Al<-r- que 1 ; rr!--
dcmanle 

l . \: j il ndlSSOEQcnt- ;i ( au . ,:e;. 
M. Roc Roaanet payant mnite l raflUre des ch 

petani qua 
refu-ê le rapport rlorv e\ que le 
ui ne lui ail |-cmi qus du 11 >.^:I-
p rendre copi 
. dit-il, r ' J 

délation 

( IVppliatsnsanrarilii 

n-lir .̂ dit-it, a le devoir rt. rotoi 

disant que son avènement ilaii la déli\ran>'o 
da des aflftires. 
..:i n^n. la Qiisjestta oroitelU qu'il i l tcnipi 
.raveecf.dil.n.'e.ia'ions'' 
i a dit qu'il allai) parler. 11 y aurait en, pa-
l-tts millions deper,"'•. ni p..'jr y.-»nrer lu 
U loi d-ésnUsM d Panama' 

Réponse du ministre de la Justice 
_ M. Darian, mi m str, d ta justice r. pend. - Il 
!•«> ;»;•• ciuiiiuoias(h répoudre sur le- difler'-nt-
mi:.:-'.fil. ai."', par l'int'-rp'!!;'!"ur d I'in;;u'in-!.t. 
t»f'!rm:ciiil! tuent, le ministre, aprê* avoir rappelé 
[u'iln'apfi n sj sniislilHcr anxjRKc-, et qu'il na 

que la .-'irveiilance naate rie l'inslraklion. eipo-o 
Bon'IosilélailadestnstrstetlOBï. 

En re qui concerne l'aflaire de« pétrdlai ITstf t-
> ! mionr-t sairi son cours. Il ny a pas eu non-

dt-tonmes par la (assMaamit d. Ciicmins do fi 
Sud. 

M. Darian — Voa? parler là d'un? ailairc quin' 

M. Bouauel. — te gaasarnaniMl dMors p'rll 
i : .i :il. :<<n-\ i]D'- e )i;i <i.- c m i u m n i q u i T 

utL .•'" 

L'ORDUE DU JOUR ROUAHET 
l'n li i'uuiiûi»1 i wi'uUdï d'^i-uv l'or !:-. du jour 

suitanl : 
LA Cliamlira. cmirtimant r̂m vote fin 

'.^ octobre, Wx~> invile le -i-uvcrncmont 'u 
fairi1 respecter l'urtit'l.- 'ilïtùti t;<>tle pt':ual. 
i'i rechercher toules les ic ponsaliilités en 
ni;t.tii'-rr tinatici.'ry et à publiai* les dos
siers et les instruction* rln*i'.-ï dans l'af-
i'aircdii clicrain de fer du Sud, 

M. Darian rv- T - • ïopir . -*i Jour de M. 
l'iouaoct. 

L'ordre du jour de confiance 
MM. Francis Ctiûi-ni".- (•: (.-nriL' Krstitï de-

SJMCJM un autre ardre du jaw. 

La Cbrtmliro Ipproovnat les déelam-
lions du goQTerswmont et convaincu d<- :;i 
fenueté p(»nr faire nspectci la toi- p^s^5 
;t l'ordre du jour. 

M. Marcel Habert enwi car* U Jn«s 

IntcrvcnUon de M. Méline 

. tiuctirn* •]•:i 

rrt im i . (J-iai;.| 
. d' jjîirde . i -

le.- 4m il a . 

LA QUESTION 
d e O O N F I A \ C B 

M Mtilinr d M w m'a , • • . : • • l'orÉro di 

L'ORDRE DU JOUR R0UA1TET 
est ropoussé 

Nouvel ordre du jour 
M. Henri Ricard *> ro« UQ nouvel oritre 

l,lf:ll;l:;i 'T. ' . ani.r.iiivMiti l ' rngnscmMt 
pris )>;ir le ;.;.)itvcrncmcMt <!•• ddlK.str, 
»|m':s Ir-.ir oi'itun». le d c ^ i c r d i s indini!-
t ionsouvt i lod ça 1**r., p in s - ;t l'oiilri^ du 
jour. 

H. R.'linr _ I, ; „ r , , i „ ' «'-.<•, .,;• -,ic 
IW.Ircdijoni i MM I''rm>-U (.1::.:-:., . ' K'' M/. 

Vote de l'ordre da jour de confiance 

S I M r l H I t r r l S l . 

DNE ADJONCTION 
M. Henri Ricard propus.- d'ajouter à cel 

ordre du jour les mots : 
Kl |>riniiii! acta de \\i'gygemeiit du 

flouveroeineat de déposer sur le bnteau 
de ta Ghajnbre, «prés leur clôture, le^ 
doasii i s des instructions vidées dans le 
tiebat du 38 oclobiv 188&. 

M. Uéline d«;lorc qn̂ i le gonrern-'nicnt r. • t'op
pose pas à l'adjilion demandée par M Ricard* 

L'addition proposée pur H. sticardest sdoftoi 
par . :».! voti contre I v 

l.a Clmul.rc vulc ensitiie iCns-iuMo dd l'ordre 
du Jour par 3 1 3 vois conUe 7 6 . 

Tieinièie 
Heiiie 

La Grèce s'apprête à attaquer 
Berlin, 6 mar«. — Ou télégraphie d'A-

tbènes au Torfcblatt que le gouvernement 
helli'nifjue a dé-idé, nier soir, d'attaquer 
imni.'diateiiient les Turcs, eu passant * 
fi'ootière du côté de Janina. 

La "lier™ étant devenue inévitable, les 
Crées veulent conserver l'avantage de la 
lutte sur le terrain ottoman. 

Ils craignent que l'invasion ne nv&vo 
qae une panique dans la région dt; La 
riiia, où les atrucités de la soldatesque 
turque soûl légendaires. 

Les volontés de Guillaumo U 
Iterlin. fi mars. — On affirme de bonne 

source que l'empereur (iuillatime U est 
décidé à rompre l'accord des puissances 
et A agir seul si les mesures cocrcitivcs 
contre la Grèce ne sont pat appliquées 
de la façon la plus énergique. 

50,000 HOMMES 
i l cmandés a u x p u i s s a n c e s 
l'rancloil, Q mars. — A en croire une 

dépêche de l.t ffoid/e do Francfort les 
ambassadeurs à CunsUiilmople se préoc
cupent de ce qu'il conviendrait de faire 
m cas oit les insurgés crétois refuseraient 
te déposer les armes. Es raison des diffi
cultés du terrain, une armée de 30,000 
hommes sciait nécessaire pour contrain
dre lo- insurgés par la force, et, comme 
les puissances interdisent à la Turquie 
d'envoyer de, renforts en Ciète, ce se-

l elli s qui dcvraivitl iouinir ces 
It'OUp. s. 

Le départ de la lotte grecque 
l.i Duét , (i mars. — l.a llcllr gm-qur o«t 

•u-li" |.,»ir iiiic-il-Jimu-inr, ini..nn.,i-. IPCK navi-

Le roi Georges a qnitté Athènes 
!.. n i (:-,r=.-.8,,-,-! ,,l.,?i, AM,,':,«. mai, ol 

Ls roi Georges â Paris 

On incident en Turquie 
[ r-.-ir.". limai--. — Lis iuiimaas |.i:liii.nl 
• i •• l, • i l " .u '.,i.linii|iir ..i.u.iiii l...[iu-l!c 

UN PONT QUI SAUTE 

min il* l'or, l'ntrii Saiiniiin.- !•! Mciia&ur, n OU-
•Hruit par la livuamili;. 

Le bbeus de la Grèce 
mandait \n floltns r niopée.'ine.sd:-us !•• 
I.t'v.uil onl rci'ii l'oidic du pi'ipan • di'-
uiiiiiileiuiut lo l)'.i"in do lafiri-i*. Ol'li, 
eus riLiimeiiJCni elludivr-iûeii! nioiindi 
niiiiiii. 

Neuf mille Turcs assiégés 
La fianée. tî mars. — fUKKi immiliuans LM,»! 

ii.-i.'.- - à C-indauie. Les insiirpif- ont ddtruit, 
iii.it, >.;i.ïLré In belle dC-fcuscdcs 

'l'ur--'. lu i- le-- re'nticl'icnicnts. 
turc a déèleré rtn'ii 

déjà faite an lessdei 
pouvoir de ae dé ban 
et de gouTcroer lui i 

Cfironique Régionale 
NOS REPRÉSENTANTS 

Voici coniment se «es* repartis les 
•J Calais dam le» snTJ 

t- Sur riirpanc- de la propo.«ilion do MM. Char-
rentier. Ouslav- Kiwi ,-> Maurice P'aure. tendant à 
I iie.i'iiiin n il" ••.i.iMi.-i.iE^ di-par te mental*!* d'en-

MM. Adam. Carpontler-Riiboorg 
Kvrard-Ulip/, *'(-' 
Jonnart, LcGa 

ontalomberl, l'Ii 
t Mailez. Woil-Mall 

saoj. Kvrard-lilies, P'i 
naje/. Jonnart, LcQa' 

il. Moiilali'inbert. l'Iicltna, 
;. Mrol-Mallcs. Wo il -Malle*, 

au voie : MM. Dion et dea 

MM. nniiilmnai. CocUin ci 
rnli coGlce li.'. a Npsnasal 

Cantu 

Ontvotc/w(!. : MM.Basly, De fontaine ,Ones de, La-

Uii' votô centre : UH. Adam, Cariienlier-Ris-
iii.r/, Cn;,."|, liiiri i-t!o, iJron, llussanssor, Uvrard 

l.liiv, F.inien, ("iuillam. Ilavc-ï, Jonnart. l,e lavrian 
. Loyer, sali s i • stoatalssabsrt, PfUostan, 
foéft, Bavar, isattaanaUtr. Siro'.-Maller.W'cil-

pas pris part an vote • M, des Retour*. 
enls par eofî 'c : MM. liutidonoot, Coclilo et 

Clmnilrc a reponsîê ce conlrc-projet par 381 

d.vantle Conseil de Guerre 
Sani.ûi .1 compara, (lovant lo Conï:-il de pie-m; 

LI 1er corp-i «i'unute. I> ; ,ddal I amarre, du «• de 
-•n-, qui. la nuil de NoM, tua lu noldat P'ournicr, 
m c.-i-dfP.-na a la prison militaire de Calais. 
r,« enn*eil .-i (-.impose de la faenn suivante : 
PrcMiii.nl : M. d.' Cour--ou de la Villeneuve, coîo-

ml dit 4JO ; Jupis : MM. i') commandant Clnvcl, du 
!-!.•. le- e;ij.it.'iiu - lï.'i^nnl. &• la gonil.irîiieri''. (*>ar-

:, d«43c; le.-* liculensntf • Multos du t*:-. 
' ;d cl l'adjudant Maria 

l.vliaui, 
• da 
Lalaillon. Toua 

.•i".louiiJ du l'aire Cûlivr la,ci 

i l stardso la tùte 

prentî plaie mr le liauc et conrlio la t-
tenue ordinaire cl porte In capolo I" 
k!ie, ; il lienl MUI kej-i ( i-rr-- I.-.n m:. 

. al 
ignsi 
soldat de ; 

• Ha - i - !.-•. ;. Ca la is . 
M. C-m en ilouiii la parole i M. V: 

la* crime 

• T*J 1 

cl" pcrmissioi 

: mi p. 

•cii.T-t-iii 
Vaasos à lerer le eief 

• ffpéra, qui était dans In l i îc 
eonsettti it partir que sur le? 

Navire de guerre turc échoué 
Ahcn», (i mars. — l'n narire de piierre tan 

qui transporluil de, Humilium dcstiiu-ts aie 
Iroupcs i-i'-itiian.'-s » Sulaeru cl n Coure, ci 
Kpir.;. a'esl feboué par autlc, dit-oo, do la 

GUILLAUME II ET HUMBERT 

Crise ministérielle en Egypte 
Le Caire, "i aura, — Le bruit 

d • 'prison pnnr ivresse, le 
fan» VU condarunalion de 
-•ay.; d-1 tremper ses cliofs 

, I-'o'nrnicr, condaumu à soisanlo 

• da « peloton i. 
i r i e n p -1' 
pit.j ri.-'j 

'." : d 
Is Ileveil ien ( ' d-:.;;;ndri 

e de II " 

a ia&rosbnro, dans la prison, 
par le conduit docentoasens U lilru d'alcool de. 

prirent nne foRIattse ejo) fcletratl 
-t anr on lit de camp et dl-

f i , • 

I., ,!.-! . . . 

(le VAi-r.,1- .i- R.<i..:.(..'.i 'i». 

GIJIG1\0L 
\+ par Jules Mary 

' V BRFtQtME PARTIE 
U «OUTltfttSE DE sUMOMETTES 

' _ Bj on! l'ftge qu'auraient Jean et TannU*. 
e Ntllj sne les a eolerés. fa preniière 
n'aura-t-eU> p;i- clé de confondre le» 
ifnnO dans le même amour, en les «ou

est pour le monde dans le même nom. . . 
at'cHe M aasnit lestne! des deut s'appelait 
Hlo les arait appek's Jean tous 1rs drus . . . 
ssl, quand elle appelait I 

a n'étaient rejoiatï, lun pré* 

nnnalra 
, nf «4ns (rend, le pt-js rieur, __ 
' L \ traveru les aroupea nt alla rùdcr 

. • appeU de l'autre nsti crinst : 
»f Jeaat « • sa te prendre U ckaisa, 

i vorait tout cela. 
Hast pana. 

, la Ule h«» da Ukéftlrr, e' I; i 

3-->an. surpris. s,'ar.previi3, 
aiUréf, 'en!» treiu-

— ( I t ! i 

— UfâA ? 
— Jean ft>t mltur* et Jean qtti J if. 
L'satssMi M mil à rire, mon'.nu: j : 

•..ut-. Jt' jciinfi cliico. 
— tfi'ït moi qui suis Jean çif/ r" 

Ci.-? c»t ètrani 

PnsnBHSBsi 
frêrc61 «vaai. If même préneui î 
twe' 
I liîen voiil'i inlerTn^er rncnri*. de 

mander 1 • nom de laraillc naats elle ac lu pw-

Eii* M nmaaW NotnaMat i» ne pu lorUf 
avant de le MI voir. 

El faisant un auBTiT-Tie f-ITurl *ur elle mènet. 
!-*retroufa aaaei 4e calmer.. . : i-mui u< i 

la r-'pri'rfulaiiotj. 
Ltle devait jouer dcui ntwcaa. 
Après la prestttcrt elle K refusa. t.ias sortir 

du wstclet, les resta if'-s par l'ourcriure sur les 
deui frtres, eintlant scura mouremcntl, aaahal-
Uattque l'un des deus vint encore ((uqu'auprès 

"elle. 
Mais culte fois/MM «/'"' rît ae te dérangea 

Pascnaifl» anroîs 
Mme de VarssMsnjr eWit les avoir a-ciM»pa-

gitéa... elle duîlétrt stana le salon. 
L- . JivT:a* des jf.'M, i-utm le* sarres flui 

: BiillenHtjti des 

Mais elle n'y vit point le eftane de Mac de 

[n.'UiT.'iit l-:nt.'ietiij.- -•<• TitUii-'. l'aiiaiiui: ïu 
ei'ure.itraî'rail lou! il r suite! 

— Mon Uteu! pria l.i p^tivr1 f.^mmc. r.tile*; 
q;ift je n" me trompe pas., l'ai tant souffert ! 
laites- que ce sciant eux t 

El la seconde parité do ta représentation 
l - i i l l . i i l 

l'uiJ. lorsqu'elle eut li,,! lorsqu'elle nul reçu 

quelques ilcimealiques, n-plicr le petit tbiàtra. 
Jean et Jean! 

Yoiia les deui nom- rptV'.: • se rmlisiil «.ina 
cesae. qui revenaient a s -u c^pri. e! ij'ii lai-uienl 

Eli" cortil nisis s?n .̂ «V-^.igtirr pourtant. 
Elle resta dans le larg* veslilHitade l'tiotel. 

•ucwlllanl total les citfniits au fur et A mesure 
«ru'il. s'en allaitât. 

Tout a CCH[K clV vi! deacondre les deux jaunes 
earroû?. 

Ella sentit qu'elle -1rrenaît faible. 
Esl-re qu'elle allait les laisser pnrtir. les 

perdre «au. même aroir la force de benqut-
rir?... 

Kperduf. «'.le regarde celle qui les accompa
gnait. 

C'est une dame d'une quranlaine d'aimées, 1 
l'air un peu gêné, vêltie sienrdement, mais pour-
tant, arec onc certaine élégance. 

Cen'csl paa Ncllr... 
Alors, elle s'est donc trompé: Celle friatacMl leur merc i . . . Ton! i n lu 

br'-lûrû 
îtlûl n' ' 

HnsdJrn, de rêves, de folies s'écroule 

t prés d'elle, les enranU lui fonf. un 

El Jffin qu- rit viiit a afu délibérément. 
li lui présenta sou frire : 
— Vui: i Jen.i qui pivn,r . .di l- i l . . . en l'eta-

lant de r i re . . . mais il nn lau! pas croire qu'il 
toit inalkcureuK pour c e l a . . . " e^L-te pas, mon 

p;t .i l>wWw>a. 
En s»Aane temps un" <oî* sérieuse, derrière 

— Monsieur M a , némvw* t a u ten i r . . . . 
— ftjj. îini.taiiioineHe, uui , je me tiendrai 

cnuiiii • VOSM I; raansll 
c . ... : i l'iinuy que NaNnaM a prise pour la 

t.- ii'«'. pas ta m'-re. tvM une gouvernante. 
1',, .imi- se sent envauie de nouveau par la 

Mfrt •! • son rêve. 

r enfin si le bonbcor 

r.in-'i'uirie.tlt, une réflei 

preodra-t-clle pas In fuite UTSUI que l'ascaline 
aii pu l'y opposer ? 

Toutes ces réflelions paisea! ea ion esprit 

Elle se ui t et remonte an premier éUge. 
Elle prie une femme de chambre, la première 

quelle rencontre, da la conduire auprès 
ciHutcsse de Tressae. 

Elle est at paie, si esTataf. apte la femme de 
chambre fcsewte à ob*ir. 

I M I U I A T 

i,rtmoiiTfnl. M. Drarson *le la rilLnenva c 
n l . I e . .i . . i . . • vr -M 

d M. ! i intr.and m Ctavcl. juge. 

Reprise des débats 
A iltitx li?arr< vinet. l'audience est reori-?. M. 1 

- t'i?vl c..i r;-iiiptac'.' par M. le con 
ii.:ni:l:uil lîcnard du 4:te. 

M. le ia;i.aine \ e:oa, r?;rcuJ la leciarc de se 
rappcrl. . . . 

ArT-"'M'.iV."-r;itior. <'•>•• li;r:ï d alcool, tas pmoi 

l ni on relie éclata 

i.-. lendemain, vers T. licnres 1]?, il tipît 

L ' i sa t c r rua i s i l s i l r r 

A toutes ta3 deSBaSsése qui lui *ont fuiii 

— Je ne sajs pus ai madame est 
madame doi! être rentrée riiez e l l e . . . 

El l'ascaline, le* mains jointes : 

Uroenstér, haletante, elle redoute quelque mal
heur. 

— Qu'est-ce donc, mademoh-clle, que me vou-

Elle 
nmrue s'il s'agissait d'un simple reiise^ii.-nieiit 
t «rrtume si elle était honteuse de déranger la 
jmlesïe pour le lui demander. 
— Madame, je vous demnude pinl'-n. reM 

n nom, simplement, que je Toudrnia obtenir 

chez c u l . . . tout d? suiti 
afin de donner, che* elle, nue représentation de 
mon petit théâtre. . . Ils avaient l'air si doux ai 
Ils ont tant ins'sté que je me suis promis de 
faire cette démarcha, qui n'est pas dans mes 
habitudes, voua le savet, et que je ne ferai qne 

Biree que j'ai été séduite par leur gesUilteaaa... 
ih i . . . Sgurei-vous, madans*... je ne sais né 

EA CONDAMNATION 
Aprt» le reqoisti 

Apres une domi-beoro lo Conseil révisât. I! irtïta 
ta queMion d'homicide volonlairo mais * 

A I u a u l . H r . le C t * 
l a m a r r e nnt rosipnMe a> ceMSM 
Hures) nv ant oc<'H»lttnsae In. mort n u * i n 
tention a« Ist slomsacr ni ranrinnasiri l.u-
snnrre à In |>H»<- •••- U M . i Mit* MJ TK«-
VVI\ l u r n e s I I \ LA INECâKAOATIU'V 
MlLITAIHr:. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

\m n'en avons pis p r Mire argent 
Il paraît que si nous avons payé quelqu'un 

pour moucharder—oh 1 le vilain mot —le parti 
ouvrier, nous n'en avons pas pour notre aident. 

Telle es! 1 affirmation do VEgalité, car il pa
raîtrait que nos renseignements sont inexact*, 
en ce qui concerne les collectivistes. 

Ilétublisîunî don« les choses à leur véritable 
place. 

D'abord, nous ne payons personne pour mou-
eliîtrdcr, nous laissons cette vilaine besogne ù 
d'autres.Ensuite,nou» ferons remarquer à notre 
aimable confrère que si nos renseignements ron-

ne bourde, if faut le pre 
Notre aimable confrère se demande encora 
où s'arrêteront nos absurdités, u 
Nous n'éprouvons aucune répugnance à l'ô-

a divt3er de plus en plus les membres du Conseil 
municipal en particulier, les collectivistes ea 

Il y a des divisions intestines qui sautent aux 

moins à éclairer les électeurs. 
M. V. 

réjniMir 

R é u n i o n p r ivée 
six heures précises, ta - l'édé. jtr.m 

. . .: socialiste a tiendra une réunion 
privée dans la salle de l'estaminet du liai-du 
Téléphone, 10, rue Neuve. 

L ordre du jour comprend un rapport sur la 
oteclion et le lilire-éciian^''. ouvriers i-lrnn-
angers, cl une causerie sur l'assistance pu-

La nouveau commissaire de police 
M. Lccomle. le nouveau commissaire de po

lice de la rue des Arts, est venu reconnaître ;on 
poste hier après-midi. 

Les Prévoyants de l'Industrie et du 
Commerce 

Ni'ti- soiuiii:- li.-urcus d'approndm fie. >nr ta 
idit voti ] ;;r I•• CnH'cil yen^ra! pour IW. •• i • '•'••* 
erii,.ur.Ki r le- Sociélc* de seconr» mntuclF, M. lu 

Pre le t .lu Nord vient d'accorder h la Ca.s* : de rc-
traites « Le* l'révoyaat* de l'Industrie et .In Com
merce roobainien* » nne fubrention de 563 Iranoa. 

Nous rappelons a nos lecteurs que ta bu1 de asCta 
ici-k'c-l de jirocurer une pr-mnon (ta rstrf.i!" ;t 
us ae* membre,- ou de donner ri luur famille uni; 

i l j l du 

., de île. 

i les jours, d? i i 

TJncj d i s p a r i t i o n 
l'n jeune homme <le H ans, Louis IJJnWrei lit. 

demeurant ru<-Jcaii-llart, cour Vancsle, a, est 
disparu de ditz ses parents dcpaU éiaaaâche 
dentier. 

D'après s^s pnrent?, Libberccht élaît atteint 

pris et bleus. H était chaussé c 
a élastiques et coiffé d'une, casquette do 

jnekey griaa. 

O u t r a g e s à u n agen t 
j Achille lllieq, âgé de lu ans, peî-

.airaui. îi Mont-ii-Luux, a élé arrêté 

n la gare, pour outrages à l'ageat 
Cet individu était .'. la ^are pour le départ des 

prisonniers!. l/af."Mit ulivier-vouiut le faire cir
culer, mnis il fut grossi'retnont injuri". 

c tlé'iuterr.ifeé, lliicq 

Br i s de c lô tu re 
„_ diur Florent Vancraenesle. Aj."1 •! - 2-

d/iiiem:!ui rue de francs, Uni, i ci': arn'-l- sur t 

f ilainh; .1 - Mm i Viitld- inl.oo^elie, *- IK-II'--I.I. n . r 
rtiju-Tli • ii était allu demander après sa iéranie 

• Avouer, mademoiselle, que Je ne pins guf-r 
deviner... car vous désirez connaître le nom 
de ces enfants cl savoir où les retrouver, n'est-ce 

— Ont, madame, faisait Pnscaline haletant*. 
—Dites-moi du moins comment ils étaient de* 

— Deux frères, que je suppose Égfa da datant 
as environ, lnbiiles eu payes, pl'Jive- blancha 
utoquet . . . 
— C'est qu'il r en uvait t an t . . . H ae sain 

vraiment trop <jui vous voulez d i re . . . • 

de la ils deasenrent n t . . . et j'ai i 
on. fc quelle i 

plateto lear caeua askpros da leur anore.. 
La eoratette ae sait a rira : j 

i l fil Mm Et l'autre Am aarf i 
Tressa* en riant, 

— Voua les connaissez, madame? 
— Certes ! puisqu'ils étaient chex moi * fil la 

comtesse, riant plus fort, Jean qui pdswrt «t 
Jeanywi rit sont les deux fils de Mme \ . ! i . ri • 
Valmussv. que vous pourres trouver chez. e'I.ï 
quand vous voudre». dans son holcl du boule 
vard Malcahcrbcs, 170, < . a quelqu' 

Les yeux de Pascallae s'étaient IsVusèa, 
Elle se retrouva tout a coup sur le trottoir d* 

la rue Ampère, devaat l'hôtel de Treaaae, sana 

Qn'averil-sPe dit a la eomteaseT t>a*a-/ftU-elle» 
(kit Y Comment avait-elle pria exmgé d cils V 
Comment Mail-elle descandae? 

Elle ne put jamais s'en rendre ramp>. 

Klic se açatait deraair fatte, Mte de hsiihaa» 
' \ 4 mtm> 
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